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Carmen Quintana, la jeune brOl~e de Pinochet, 

vient d'arriver au pays avec toute sa famille. 

Sa s eule pr~sence, ce visage tum~fi~ apercu ~ 
l'~cran du Journal mettent en lien notre monde 
avec le sien. Les tortur~s sont maintenant 
beaucoup plus prOs de nous. Elle est chez nous. 

Tout juste avant le drame de Carmen, la 
Ftd~ration Latino- Amtricaine des Associations de 
Parents de Disparu- e - s <FEDEFAM) nous rappelait 
avec force la persistance de la violation des 
droits qui prend de nouvelles proportions . 

Cela demeure pour nous une pr~occupation 

constante. Par de multiples liens, nous 
connaissons les personnes et les peuples opprim~s 

de !'autre Am~rique. Nous nous savons munis des 
m~mes droits, article par article. 

Les interpellations pressantes que nous 
continuerons ~ recevoir selon toute probabilit~, 
vont se charger de nous acheminer vers un 
vingtiOme anniversaire du Comit~ Chr~tien. 

Soyez des netres! I 
I • 
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Ces deux derniers mois, nous 

avons ~t~ t~moins d'une alarman­

te perte de vigueur des droits 

de la personne dans notre con­
tinent . L'assassinat massif de 

plusieurs centaines de prison­
niers politiques au P~rou cons­
titue, par sa fourberie, un e­
v~nement insolite dans 1 'his­
toire de 1 'Amerique Latine . 

o~s de dollars aux groupes d'op­

position ni caraguayens. les 
.. · "Contras", dont 1es actions ar­

mees inc1uent l 'enlevement, la ~ 
torture et 1 'assassinat de fem­
mes, d'enfants et de campesinos 
sans d~fense au Nicaragua. Com-

me si tout cela ne suffi sait 
pas, 1 'Assemblee Gen~ra1e de s 

Nations-Unies a aussi decide de 

restreindre ses activites dans 

le domaine de la defense des 
' 

Nous avons appris la detention 

de plusieurs travailleurs huma­
nitaires au Salvador, parmi 

lesquel-le-s on retrouve plu­
sieurs membres des familles des 
disparus. Une situation sembla­
ble prevaut aussi au Perou sui­
te a 1 'emprisonnement de Guada­
lupe Ccallacunto. Il y a encore 

les brOle-e- s de Pinochet au 
Chili. S'ajoutant a tout ~a, 

droits humains, a cause du jt j 
manque de fonds disponibles. • 
Devant ce panorama d~solant. 

au Congres des Etats-Unis, la 
Chambre des representants, par 

une d~cision abominable, vient 

de voter 1 'octroi de 100 mi1li -

-'-

nous nous interrogeons : comment 
est-il possible que la situa-
tion se soit aggravee si atro­

cement et 9u'au meme moment ne 
se manifeste pas une reaction 

plus forte de l 'opinion publi­

que? 

Sans aucun doute l 'engage­

ment de 1 'opinion publique vis­

a-vis les droits humains s'est 
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serieusement affaibli. Et cela est 
le resultat, non pas d'un rlus 

grand respect des droits humains, 
mais bien plutat le fruit d'une 
campagne deliberement promue par 

l'administration Reagan. "La veri- -~ 

table lutte en faveur des droits 

humains est la lutte contre le ter­
rorisme." Cette phrase repetee 
sous differentes formes par les 

fonctionnaires des Etats-Unis pro­

• 

duit son meilleur effet paradoxa­
lement dans les pays ou un gouver­
nement democrati que deti ent 1 e f ... 
rouvoir. 

La "democratie" doit etre defen- _ 

due contre ses "ennemis",et les 

deux demons a 1 'origine de sa tra­
hison sont le "terrorisme de la · 

subvers ion" et le "terrorisme d'E­
tat". La "deniocratie" se convertit 

ainsi en le nouveau dieu de la doc­

trine de la securite nationale et 
la 'guerre sale' se voit de nouveau 
legitimee. 

Comme le gouvernement democrati­
que incarne en lui-meme les droits 

humains, totlt travail critique et 

independant realise dans Ce domai-

,.. 
• 
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ne est considere subversif et de-
stabilisateur. .. 

Nous souffrons la persecution 
et comme si ~a n'etait pas assez, 
nous avons aussi ~ subir les cou­

pures financieres des Nations-U­

nie~ qui s'abattent comme une 
guillotine sur les programmes re­

latifs aux droits humains, telles 

les reunions du Groupe de travail 
sur les disparitions forcees. 

C'est dans tout ce contexte 

-. 

qu'en une seule nuit on a pu pro- ~ 
ceder a 1 'elimination de la plu­

part des prisonniers politiques 

au Perou et esquiver 1es ques-

,_ 

5 

la justice et la verite gardent 

une valeur permanente dans notre 

condition humaine . I 
Une democratie authentique est t 

blessee par chaque violation des . l 
droits des citoyens. 

{Editorial de Hasta Encontrarlos:, 
Vol. V, num. 23, juillet-aoOt '86, 
p. 3) 

• ... ,... ... 
• • 
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tions embarrassantes en promet­
tant des enquetes exhaustives; 

pourtant les prisonniers, eux, 
sont deja morts. En Argentine et 
en Uruguay, les autorites ont 
tout le loisir de s'orienter 
pleines d'assurance vers 1 ' 11 am­
nistie11 pour les militaires cou­

pables de violations flagrantes. ... 
Confrontee ~ cette situation, 

FEDEFAM lance un vigoureux appel 

pour que personne ne se laisse 

1eurrer. La defense de la vie, 
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Pertinence et efficacite du reseau d'urgence 

Le 20 mars dernier, le Congr~s National du Hondu­
ras d~cr~tait une amnistie g~n~rale et incondition­
nelle en faveur de 31 prisonniers politiques incar­
c~r~s dans diff~rents centres r~nitenciers du pays. 

Cette victoire est le fruit de la pression reali­
s~e depuis plusieurs mois par de nombreux organismes 

democratiques au Honduras, et par la campagne de 

lettres organis~e au niveau international. Notre R~­
seau d'Urgence avait repondu immediatement a l 'appel. 

Parmi les activites organisees sur place dans le 

but d'exercer des rressions soulignons la gr~ve de 
la faim entreprise par 26 d~tenus des le 6 mars. 

L'amnistie avait par ailleurs ete activement r~cla­
mee par de nombreux secteurs et regroupements -
professeurs, etudiants, syndicalistes, Eglise et au­
tres. 

Tout cela a alimente les discussions au sein des 

milieux dirigeants du pays, le chef des forces ar­
mees, notamment, s'etant carrement oppose a 1 'amnis­

tie par une declaration officielle. 

Les personnes ayant b~n~ficie de cette amnistie 

etaient toutes accus~es de delits centre la securite 
de l 'Etat. Un bon nombre d'entre elles n'ont jamais 

et~ cit~es a proces . D'autres avaient ~t~ condamnees 
sans preuve suffisante. Qui etaient ces detenus? 
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Parmi les 31 prisonniers se trouvaient des paysans, 
des ouvriers, des responsables de groupes et d'orga­

nismes, des ~tudiants, des professeurs d'Universit~. 
Plusieurs ~taient des chr~tiens la~ques D~l~gu~s de 
la Parole, i.e. responsables de communaut~ chr~tien­

ne locale. 

Nous nous r~joufssons avec vous d'avoir pu parti­

ciper ~ cet effort collectif de solidarit~ qui a su 

produire des r~sultats concrets. 
.. -' 

C'est done avec ~motion que le Comit~ recevait 
derni~rement dans ses locaux Guillermo Ney, l 'un des 

31 lib~r~s apr~s une gr~ve de la faim qui a dur~ 15 
jours. 

• L'~quipe du R~seau d'Urgence a eu la chance d'~­
changer durant plus de cinq heures avec Guillermo et 

soeur Francine, missionnaire au Honduras. Tous les 

deux nous ont confirm~ que c'~tait la pression exer­
c~e de 1 'ext~rieur au moyen de lettres et de t~l~­

grammes de solidarit~ qui a permis la lib~ration des 
31 prisonniers. 

Les responsables remercient de nouveau les 68 mem­
bres du R~seau pour l 'action men~e ~ cette occasion. 

Nous lan~ons en m@me temps une invitation ~ tous ceux 

et celles qui d~sireraient se joindre au R~seau ~ rem­
plir le coupon de la page suivante. 

Guillermo pr~voit revenir bientot au Qu~bec. No~s 
convierons les membres pou~ 1 'occasion. 

~ 
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CODE POSTAL-----=::-,-- _:_- TELEPHONE _ ___,:----''--=-=.:;.'::"--=::':-:-=:" 

..-r-

DATE 

FAIRE PARVENIR A Com1t~ Chr~t1en pour 1es Dro1ts Huma1ns 
en ~rique Lat1ne, 
25 ouest, Jarry, 
Montr~a1 

H2P 156 

T@1@phone du Com1t@ : (514) 387-2541, poste 38 .. 
--- ---

:DE 1'"'.1 A 11'-1 .u::) r::;;;;: 

Vous avez peut-~tre sur vas tablettes ou au fond 
d'un garde-robe un ordinateur dont vous vous ttes 
jadis servi mais qui ne vous est plus tellement 
utile maintenant. Vous ne savez pas quai en faire! 

Le Comite Chretien peut rendre cet ordinateur 
utile de nouveau. Vous n•avez qu•~ nous en 
cadeau et nous le mettrons ~ l'oeuvre~ 

f a ire 

Avertissez vos ami - e-s qui 
bureaux: ils pourraient 
quelqu• ordinateur orphelin! 

travaillent dans des 
bien decouvrir ainsi 

• 
• 

• 

.. 
• 
t 
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JOU·E-~ AW GOLF 

\tENORE SON LAI~l ... 

p~r ReMf'"te GODOY 

Les Droits Humains en Amerique du Nord et en Amerique Latine 
sont-ils les m~mes? 

Existe-t-i l deux sortes de droits humains? 

Les 23 
Sud pour 
v i o lation 

ans que Nelson Mandela a pass~ en prison e n Afrique du 
s '~tre oppose ~ !'apar theid constituent- il s une 
des dro its huma 1ns semblabl e ~ celle subie par ce 

commercant qui contes te en Cour Supr~me du Canada l'1nterd1 ct 1o n 
de f a ire de l a publicite di rec te <ouverte> a ux groupes gay de 
Colombie-Br1 t an n1que? 

Comment savoir 
dans le courant 
peuples tout au 

si 
des 

long 

une lutte pour les Droits Humains se situe 
grandes declarations produites par les 

de l'histoire? 

Dans quelle mesure nos luttes actuelles pour les Droits Hu•ains 
se situent- elles dans ce grand courant? 

1. DES DECLARATIONS REVELATRICES 

On peut considerer tout d'abor d les Dro its Huma 1ns 
comme "ce qu'une di v inite no us conf~re". De mani~re genera le e t 
uni verse lle, c'es t de cette f acon qu'on les a con cus dans toutes 
les ecritures sacrees . En vo ici quelques e xempl es : 

- l e Coran Albaka na (650-651, an 30 de 1' heg1re>, 
traite de l' a 1de aux marginaux ; 

--------------------------------------------------------------
L'auteur est d' or 1q1ne quattmalt~que. 
Arch1tecte, marl~ et p~re de deu x enfants, 
ll a participe a Ia Septih•e Sess1on de .. 
Cours d' H~ s ur les Drolts de l'Homnoe orqaniste 
par Ia Fonda t1 on Canadienne des dro1ts de l'toomnoe, 
Cette sess1on a eu l1eu du IJ au 25 JUlllet a n,arlo ttetown, 
Ile- du - Prince- Edouard. 

art icl e 177, 

-
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- l a R~gle de Condu1t e de Confucius (Ch1ne , 551-4 79 av . J . -C . >; 

- dans !'Anc i e nt Tes t ament (V- I V si~cles av . J . -C . ) : l es Psaumes , 
les livres des Proph~tes , les 10 Commandements de Moi se . On y 
trouve une ins i stance sur Ia lutte pour l a just ice et l'on y 
donne des r ~ g l es de v1e; 

• --l e Code d' Hamrnourab1; 

- l es Lo i s de So lon; 

-- l e Code des Di x L ibert~ s Essentielles de Manou ; 

- les Cont r 6l es ou Vertus N~cessa 1 res pour Une Bonne Vie, du 
Bm.tddha; 

- l e Livre des Li vres de Chil am- Ba l an ( li vre sacr ~ des Mayas du 
Yu cat8n e t du Guaterna l a) : e :-: ploil:ation et mi s~re. 

En ce qui concer ne ! 'Occident , c 'est plu tBt le concept 
de "dro1ts 1ndiv iduels des c 1toyens " qui f u t developp~ ~ 

l'apog ~e de l a culture grecque et par la suit e g~n ~ral i s~ par l e 
chr 1s ti ani sme qui, en r eaction ~ l a pratique roma i ne de 
l'esc l avage , proc l ama "l '~ga l ite des personnes devant Dieu" . 

I 

• 

- . 
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.-, LES LEG ISLATI ONS HODERNES ET CONTEHPORAINES 

C'est dans des documents plus moder nes ou 
contempora ins que l'on d~couvre une conception positive des 
droits humai ns . Ceux-ci s'~laborent par l~gislation et ne sent 
pl us s impleme nt recus comme droit d1vin ou naturel . 

Nous re trouvons ce point de vue dans: 

- ·1es Bulles de Leon, ~dict~es par le roi Alphonse IX 
en 1168 ; 

- Petition of Rig ht de 1628 , en Ang l eterre ; 

- la D~claration de V1rginie en 1776 ; 

d 'Es pagne 

• 
- les Pr~ ceptes Consti tutionne l s R~vo l utionnaires Francai s de 
1789 ; 

- la D~claration des Droits du Peuple Travailleur et E x plo1t~ du 
3i~me Congr~s des Soviets en 1917; 

- la Constitution de Weimar en Al lemagne , e n 1919; .. 
- entin la D ~ claration Uni verse lle des Na tions- Unies , promul gu~e 

en 19Lf9 . 

Cette dern i~re d~claration , approuv ~e par 48 ~tats l e 
10 d~ cembre 1948 , es t cons id~r~e comme pre uve hl s tor ique du 
"consens us omnium gen tium" . C'est elle qui a insp1 r~ et or1ent~ 

chacun des membres de l a communaut~ internat1onale dans le 
processus de d~ve loppement non seulement d'une communaut~ 

d'~tat s ma i s auss i d'indi vidus libres e t ~gaux . 

li s on s : 
Dans l e pr ~ambule de l a D~ c laration Uni verselle nous 

Il est e ssentiel que les droits 
humain s scient prot~g~s par un 
r~g ime de dro it pour que l ' homme ne 
soit pas contrai nt , en supr~me 
recours , ~ la r ~volte cent r e la 
t yrannie et !'oppression . .. 
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Parmi les trente ar ti cles de la D~clara tion, 

rappe l ans-en quelques-uns particuli~rement r~v~lateurs : 

Arti c l e 1 : Taus les ~tres humains na i ssent l ibres et ~gaux en 
dignit~ et en droi ts. Ils sont dou~s de ra ison et de conscience 
et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de 
fratern1te. 

Artic l e 2 : Chacun peut se prevaloir de tous l es droits et de 
tou tes les l1bert~s proc l ames dans l a presente D~claration , sans 
dis tinction aucune , notamment de race , de couleur, de se xe , de 
l angue , de r·elig1on , d'op1n1on politlque ou de toute autre 
opin i on , d'ortgine nationale au soc1ale . 

Art i cle 3 : Tout individu a droit ~ la vie , ~ la Iiber t~ et ~ la 
s~cur1te de sa person ne. 

Ar ticle 23 Toute personne a droit au trava il , au l i bre chou: 
de son t ravai l ( . . . ) . Taus on t droit, 
discrimination, ~ un sa l aire ~gal pour un trava1l 

sans 
egal. 

aucune 

Artic l e 28 : Toute personne a dr oit ~ ce que r~gne, sur le plan 
social et sur le plan international , un or dre tel que les droits 
et les libertes enon c ~s dans la presente D~clar~ tion puissen t y 
trouver plein effet . 

I 

' 
- Qu 'est- ce qui se passe? 

- Ils viennent d'entendre le Ministre du Travail 

dire qu 'au Honduras le taux de chomage est de 9% . . . 
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3. EGALITE PROCLAMEE VERSUS INEGALITES REELLES 
13 

Malgre l e s no~breuses d~ c l arat1 ons et l es p~e ceptE5 

bi bllques , l 'ega l it(> de fai t entre 1es hun.aats dem2ur·e un,, 
utople . L , e::(>gese de la reall te nous ITIG ilt I t.::' 4l.IE' l e s " eg a ll t(• s " 
en t re 1nd1 v 1dus va·r 1ent d'une cu ltur·e Cl tt ne nutre , d 'un rr.onoer.t 
h1s tor· ique a !'autr E. L'Homn.e , au s Jngu1 1er et uans J 'abs tr a it . 
et l es ho mmes , au pl ur iEl et dans l e concret, s n nt rleu !: choses 
tr ~s r11 1 fer e nt es . 

La not1on d'ega l1t (> qu1 c1rcu le jusqu'~ ma1 ntenant en 
est une d ' egal 1te i dea l1 see qu~ fai t abs t raction des gr a ndes 
d i f f erences de S1 t uat 1ons et des consequences qu ' e l les peuvent 
avo i r quant au respec t ou non respect des droi t s . Postul er une 
t e ll e egali t e c ' est sombrer da ns l e romantisme. 

, .. . 
LES GRANOS CONTRASTES, 
DES EXEMPLES CONCRETS 
DE DIFFERENCES 

l.. C' !,:; ~ t ·,~ e ~" 1-,u rr, d 1 n :3 

n t.t .I ~:. ! :;E! i" l l. ~<J I:':IU >: . 

r lot.t 'I'" t 1:':\ o'i t CE~ i" t a i n ~.:; 

n <I I ~:: !:·; c) I,-[· c"\U Ca n <.":1 cl r.-:t 
t a n dJ s q u e d 'au tres 
Y UlPI'1t 11? .)OU I~ E"~ n 

~:. I" t,l.n p :r.e. Ct:? l" ta ·, n ::; 

lfo i::\Yi <,3f.c:n L, cl ·' a u l-r'£·:·S 
n .:m. D ' a tt cuns 
1 1 ,;~ 1 •::. !.''· <:..' II I ~~ u 
<..,, IL'1 1 C~ ll • d I. .a nu au 
~;c:~ .I .,..,,(jiJ(' , tJ' ~1ut l"t?s:. 

au l..lttf~ h<·?c . CE!'I"t d ln :::; 

rr• t=~u ,~ en 1. PI:':\ I" ce ctu ., on 

l es tue ; les a utre s 
v 1 ve n L' f? 1'1 pa :t:·: d .:--:1 n :::; 
U ll l:') J"' V ll" C.Jl'l l lf.~.• IToEI'l t 
cl (·~ ,.,., Cl t:: l" 0:1 t: 1 q u f~ • 

't 

pour Z.es 
normes ! 

A condition que ce 
soient ce Z.Z.es que 

decidons . . . ! 

sui t e a Z.a 
page 16 
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(UN PAYSAN BRESILIEN D"UNE COMMUNAUTE 
ECCLESIALE DE BASE DE SAO PAULO) 



11 y o plus d"un mi11ier de communoutes eccles1a1es de 
bose (CEB) ou Bresil qui portent le nam d"Oscor Romero. Elles 
le reverent comme un veritoble soint. 

Les CEB 1 i sent 1 o Bib 1 e dons lo perspective de 1 eur 
situotion concrete. c·est pour celo que tres souvent elles 
font appel o ce qui se posse oujourd"hui pour expliquer Jo 
Bible. Elles n·essoient pos de Ia monipuler -c·est lo derniere 
chose qu"elles feroient- mois elles prennent pour ocquis que 
le Oieu revele dons l"Ancien Testoment et por Jesus est le 
meme Oieu qui continue d"etre revele oujourd"hut Voilo 
pourquoi roppression et lo pouvrete. lo foi que ces gens ont 
et lo foi des temoins d"oujourd"hui les plus importonts sontle 
point de deport pour comprendre lo Bible. Et ces gens 
referent spontonement o l"orcheveque Romero. 

Dons une communoute poysonne, un professeur de 
theologie etoit en troin d"expliquer lo croix de Jesus. ses 
couses historiques, lo solidorite monifestee dons lo croix. 
les poroles difficiles de Jeon et Poul, et le grond omour que 
Oieu o montre en nous donnont son Fils. Apres une longue 
explicotion. un poyson resumo tout celo por ces simples mots: 
; Tout juste comme rorcheveque Romerol· Un autre ojouta: 
·c·est poreil comme Mgr Romero. lls ront tue porce qu·n • 
disoit lo verite et defendoit les pouvres.-

Et ils offirmoient celo ovec une conviction 8 toute 
epreuve . 

• 

• • 
• Comit6 Chrtlien pour ~ ~roils "umains 

ro ~niriqlli Latint 

-
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Mime au Qu ebec , da ns des cas concrets comme s ur l a 
question de l' emplo i, il n' es t pas s~r que l es ind1 v1dus sci ent 
~gaux. La liber t~ de choisir devient ~ga l ement un mythe quand l e 
consommateur pauvre se voi t r~dui t ~ acheter seulemen t les 
" sp~ciau x " a u x ~tiquettes voyan tes otferts e n raba1s, au bien 
l orsqu'il se re t rouve da ns un magas in rempl i de produits pour 
lui inutiles e t superf lus . 

La Charte Qu~b~coise des Dro1ts de l a Personne et l a 
Charte Ca nadienne des Droits et Libert~s proclamen t l'~galit~ 

face ~ la l o i, mais dans l a pr a tique , dans l e seu l (!uebec l e 
t au:: de ch~mage a tt ei nt 11. 21: . Sans parle·r des droits des 
m i nori t ~s indig~nes combien de f o is viol~s . 

D' un aut-r·e cot~ , les proc es, les plai ntes port~es 
devant l es tribunau x pour v i o l ation des droits f ondamentau x de 
Ia pers onne que les m~dia nous rap por t ent tournent parfois 
au t eur de problemes bien dif f ~rent s de ceu x qu'on pourrait 
rencontrer en Am~r i que Centrale : l e droit d 'une dame ~ jouer au 
go lf ~ l a m~me heure que l es hommes dans un certain clu b de l a 
r~gion de Montr~al est bien diff erent de cel u i d ' une mer e 
i ndigene du Guat~mala qui se vo1t forc~e de vendre son lait 
mater nel comme nourrice af in de pouvoir donner ~ manger ~ ses 
propres enfants; cel l e - ci n' a en plus aucun endro1t o~ l ager sa 
plainte et r(!c l C.10•Er des allocations en tant que mere 
nourriciere . 

Ncus ne di s ons pas qu'une plaint e pour di scrimination 
s e ;.:ttel l e i ci a u C<.mada n' a it pas d'i rr,portance . Bien s ur qu ''e ll e 
e s t importante, mais s on importance est diff~rente . L'importan ce 
des reven dica ti ons est el l e aussi relative; c'est dans l a mesure 
o~ elles repr~sentent une e x igence de respec t des droits humains 
qu'e ll es sont va lables . Les petit s combats contribuent ~ 

conso lider les grandes batailles . 
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S i ~ per· sonm~ a u Canada n'es t venue 1' 1dee d' in \ r.aul:?t 
l' arti c le 3 de l a D~clarati on Un iversel le sur l e dro 1 t a I a \ J P , 

c ' es t qu ' i c i , de f acon g~n ~ra .l e , l e respec t de l' t n t ~grtl~ riP 
1' 1nd1vidu e s t assur~ . Pai" contre , tous conn.~ i ssen+. l e grD11f'P 

des "t·1t>res de la Pl ace de ~1a1 " en Argen tute ou encore l e "Gt' r>UPP 
d 'Appu1 Mu t ue l " des f ami li es des dl sparu- e-s au Gua t ~ma l a e t les 

~ nerg tes qu ' i ls d~p l oten t pour te t rouver leur s f ils et f 1lles 
d1s parus . Se lon la Cons ti t u ti on de l e ur pays , i l s an t l 'en ti~re 

pro t ect i on de l a l o i pour me ne r ~ bi e n ce comba t; ma i s da ns la 
pra tique , l a mort es t l e sor t reserv~ a ceu :: qu i pro t es t ent e t­
contes tent ces societes . 
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5 . D'AUTRES EXEMPLES 

11 est cer ta in que t a us nous avons des yeux , d~~ 
j ambes , que nous ma ngeons e t qu ' e n ce sens nous sontmes ryalt ': . 
t·1a i s l a b1o l og i e e t l e rr.t'> t abol i s me ne son t pas l es f ,'lriPIIt' ~· 

deterrnina nt s de l ' ega l i t e . L't'>ga liH· don t parlen t .l e s Jtt t : • 1 

l es de c l ara t1 ons es t cel .le qu i es t e n re la ti on avrc I a rr>ndtl tr•n 
soc 1a l e , e cononHque e t histor 1que de 1' iT ,divi du . 

Pat" e ::erttp l e , l a pl ai n te d'un rne nt bre des For ces ~o\rtr.epc:, 

cana d i e nnes , ~ l a fo i s membre de l a communau t e s i ~ h , r ~ c l ~mant 

l e dro it de porter son tur ba n au l ieu du casque mt l lta 1re et lP 
dro it de por t er son k1 rpan (couteau c~r emon1 a l ) , est un cas 
concr' et de res t r i ct ion a I a l iber t e de culte do nt on ren,C\rque de 
tou t e f ac~n l e carac t t>re ind i v idue l. Par cont re , l a conscr J ~t1on 

fo r c ~e d~s j eunes Sa l va doriens ou l ' en~S l emen t ~galement f orc~ 

da ns l es pa t rou1ll es civ il es a u Gua t~ma l a ont u n carac l ~r~ 

co ll ec tif e t mass i f . 

-
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18 A. AU POINT DE DEPART DE LA PREOCCUPATION POUR LES DROITS 
HUMAINS 

JctffiC:.. l S 

devo l i" 

l out n 'est pas r~so lu au Canada ; la d~mocra t1e ne sera 
par fa 1 te. Tout lanad t e n de conscience chr·etienne a le 

de ve iller au respec t des droit s qu i , comme l e dro1t au 
h "<:l.va il, sont 1c 1 'ho l es . 

Au cCJeur rrot!me des probl enoes Ou~bec--Canada nous 
rencontrerons non seulement des ind1 v idus mais auss i des 
org.:\ni s rr.es disposes a appu!,Jer l a d~fense des droits humains dans 
les pa!:JS o~ ces droits son t s !;lstematiquement vio les . A ce 
~omen t - la , l a so l1darit~ n'en sera que plus authentique et 
e ' ' 'J<:1ga9ee , dans la mesure ot:t e l l·e s era le pr·o l ongerroe nt des 

cuno i.J a t s men~s 1c 1. 

Ce lu1 qui cro 1t que les dro1ts huma1n s son t dan s l es 
faits. un1 verse ls devrait revoir sa pos ition . L'uni ver s alite 
qu' on leur attr1bue es t relative si l ' on observe en detail non 
seul enoent les genres de violat i ons ma1 s auss1 les lieu:: et 
c Jrconstanc:es da ns l e squels el l es se produi s ent. 

Peu 1mporte dans que l coin du monde l'on d~fend l es 
dro1 ts huma1 ns ; 11 est pour sDr fondame ntal que ce comba t soit 
111e n~ . ~1a is il est aussi important de t e nir corropte des 
dttferences mentJ onn~es . 

• 
.. , .... CONCLUSION 

f Jl n ' y a pas deu x sor t es de droi t s humains . Cette 
faus~e uropress1on 1 reflet d'une deviation dangereur s e, s e 
P• odutt chaque fois que nous n~gligeons de situer nos cattses et 
roos LDrr.bats dans un conte :-: t e plus vas t e . 

Da ns l es comba t s que nous li vron s pour le res pect des 
dt-ol t s hunoains, nc1us devrons constammen t nous rappe l er que 
l'urge nce d 'une caus e est relat1 ve, c ' est -~-d1re que l 'on 
1 1 '~t ablit l'urge nce d'une cause qu 'en l a mettant en relation 
avec les autres. M~me chose pour l es act tons ent repr 1ses : l eur 
pertinence est relati ve . C'es t - a - dlre que l 'on n ' ~tabl1t l eur 
p~r t1nen ce que dans l a mesure oa l' on ffiEt ces act ions en 
relation avec d'autres actions men~es dans le m~me sen~ . 

C ' E:~s t a n1s 1 que 1oous arr 1ver'ons ct v eJ~i tier constaffirro c~n t 

S J nous nous mai nte nons dans l e courant des peup les qu1 on t 
d~f-IU l S touJour s d€·fendu la v ie et l a dignite des hunoa1n s , corrorroe 
en t l•ll l t r.JJ l es grandee; d~c l arat1 ow; qu'1 l s ncuJs ant lc3 1ssees . 
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;"!;. 1'1 CJ n t r {!a 1. p Cl \.ll~ U n E~ S Cl :i l~ e E' 

C' est dans l e cadre de .L a Semaine de la 
Pa i X qu E:' 1'1on !!:·<::! i q n E~ \.ll" l···l r? 1 (j e l~ C.:'l rrta i"· a Sf.;! I " i:'\ 1 ., 1 n v 1 t e 
d'une s oir6P organ is~e par l e Servi ce de 
Pastorale dE• J'Uni.ve1"· s 1h.~ de 1'1ontreal. Inv.itat 1on 
a tou:; . 

Salle A- 2 :?BS , 
3 2 00, Jean - Brillant, Montreal 

Informations au Service de Pas torale : 343-6394 

* Li se GAGNON s .m.j. nous ra c onte que s e s 
compagnes e t e ll e conservent touj ours bi e n a 1 ~ 

v u e da n s l a c hape ll e de leur fr aternit~ s u r la rue 
Ste-· C<:\ t hr-~r i n p es;t l f.·?S d~:?u : : dossar ds a v l'?c 1 f:?s 
noms ciP di <::> P2 Y' US d 'A ird> l~ :i qup L.atirH?. qu ·'el.Les 
portbrent l P s oi r rl e l a marc h e - c? l6brati o n du 2 4 
rn.:~ l" s d F:!r n i er. 

·K· A l a l" c~ t: 1" ;=:1 :i. t r:.~, 
effet nou s avon s 
C j·, e l" C: h €-l n t el l.' I l't C:l 1· e r :i P l 
v Rut a 1n s i ali ment ~r 

e n ce q ui a tr a it a u x 
d~fen se de .L a vie . 

ITt<::\ .1. Si t D l.l j DU l"· ~:; 

v u ~3oE•ur J da 
<.:~c:t.i vc? 1 Cn 
F.[ L. I f'1 rr~AULT 

a u Com.tt e Chr·e t :Len. E L 1 e 
·1 f? tr av,"-\ i I dE! •;:; ..:1 

cll"CJits hulrta :in s 
commun ."' utl~ 

eta 1 ,:\ 
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Par 1 •entremise de la Soc i ete des Mi ssions-Etrangeres nous parvient 

le texte d•une l ettre ecrite par des agents de pastorale de la Zone Ou­

est de Santiago a la suite des graves incidents survenus durant la gre­
ve generale du debut de juillet. Gette l ettre a ete remise au chef mili­

taire de fa region rar un groupe de delegue-e-s. 
• 

• • 
Santiago~ Le 8 jui llet L986 . 

•• 
Senor General Carlos Oj eda, 

Jefe de Zona en Estado de Emergencia 

-Monsieur le General , 
• I • 

''Nous ne pouvons pas taire ce que nous avons vu et entendu". Ju­

gez vous-memes , M. l e GeneY•a l , mais :'nous devons obeir a Dieu plu­

tot qu 'aux hoiTunes " (Ac. 4, 19- 20). Ai nsi parlerent Les apotres Pi­

erre et Jean quand Les autorites voulurent Les faire tair e sur ce 

qu ' e lles- memes avai ent fait a Jesus de Nazareth . 

Nous qui VOUS ecr'i Vons SO/runes des agents de pastorale, religieu­

ses , pretres et diacres ~ de La Zone Ouest de L'Eglise de Santiago. 

Nous avons e te appe l es par Le Seigneur pour partager La vie avec Le 

peuple pa11vre e t lui annoncer la Bonne Nouvelle de ,Je sus : sa Ube­

l'Qtion (Luc 4, 'ln-19). 

-· 
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Durant ces jcure- ci ~ 

Jours de gr ere gener a­

le ~ on a frappe~ on a 

couronne d 'epines et 

on a tue Ze Christ 

dans nos secteurs po­

pulaires de Santiago . 

Oui ~ Monsieur le Gene­

ral~ par r espect et 

f idelite a notr e mis­

s~on nous voulons de­

noncer ce f ait : nos 

freres , les soldats de 

l ' a~nee du Chili, qui 

sont sous vas ordres ~ 

ont crucifie le Christ 

dans leurs propres 

f reres . 

Durant ces jours-ci ~ 

nous avons ete temoins 

du spectacle de Z ' in­

vasion de nos secteurs 

populaires .par notre ar­

mee auparavant m:mt>e et 
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admiree par• le peuple corrune protectrice de sa souverainete et ri5se i'Ue mo­

rale de ses me1:Ueures traditions . AuJow•d ' hui~ l es Roldats se p1•rsr:>nteni 

le visage masque de peinture, cornme Ca f n cachant son visaae devani Dt:t:m 

qui lui demande compte du sang de son frere Abel (Gen . 4, 15) . 
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En compagnie d ' un gr>and nombre de temoins~ nous avons vu deux j eu­

nes~ tm gargon et une fiUe~ etr>e cruellement frappes e t ensuite e­

tr>e ar>r>os es de combustible et br>Ules vifs . Puis ~ les soldats sont al­

Les .i eter leurs corps dans une zone solitaire de Qui licur>a . Un des 

deux est mor>t . Nous avons egalement du enter>rer un jeune citoyen as­

sassine par derr>ier>e aux premier>es heures du matin . 

Nous avons du consoler• les meres de j eunes qui furent blesses pen­

dant qu ' ils manifestaient, alors qu 'ils exercaient un droit legitime ou 

simplement s 'amusaient~ r>egardaient dans les rues ou se reposaient 

• • chez eux. 

Nous avons vu des jeunes qui ont e t e ecrases., fr>appes avec des 

batons~ f or>ces a eteindre le f au avec leur'S pieds ou leur's mains ~ 

d 'autr>es encor>e depouilles de leur's vetements et j etes a l ' eau en 

p leine nuit . .. -.. 
• 

L 



C'est Ze Christ Zui-meme qu 'on a maUraite et assassine dans la 

personne de ces citoyens . "Tout ce que tu as fa ·it au plus peti t de 

mes freres , c 'est a moi que tu Z'as fait 'r (Mat 25 , 40) . 

Monsieur le General, Ze seul sentiment qui nous anune en vous e-
crivant est celui de l 'amour de notre peuple et aussi de ces ,iew~es 

gens qui font partie de l 'Armee. Sans le respect pour la vie, sans 
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la justice, sans la ver>ite, aucune i'nstitution comrne aucun peuple ne 

peut subsister. 

Nous vous demandons et ex1.-geons au nom meme de Dieu : 

1. - que vous vous convertissiez, vous et les v6tres , en reconna7.-s ­

sant vos responsabilite s e t en mettant un terme a ce t te rP­

pression inhumaine du peuple dont le cri arrive jusqu 'a Dieu; 

que vous devoiZiez taus Zes coupables afin que se r eali s e cet­

te justice sans laqueUe tout changement est pw~e illusion; 

que vous repariez les dommages causes . 

Jesus nous a dit: "Priez pour ceux qui vous persecutent et calom­

nient" . Aussi , dans les paroisses , les chapelles et les communautcs 

chretiennes de la Zone Ouest et aujourd 'hui meme devant les partes du 

Mini s ·tere de la Defense, des chretiens sont en tra1:n de prier alors 

que nous vous r emettons cette lettre . Ils invoquent Dieu au moment 

oil nous exigeons de vous justice et reparation. 

P. S . Nous ajoutons en annexe le recit plus detaille de quelques faits 

oil furent i mpUques des soldats r elevant de votre autoritP. . 

• • 
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ANNEXE 

1. JORGE VERA (22 ~ns), domicilie dans le secteu~ Sa~a Caja~do, 

cha~geu~ de fe~, fut a~~ete pa~ des militai~es a 3 h. du rna­

tin le 1 juillet. Il fut f~appe, b~ule avec des ciga~ettes; 

on lui a aussi mis un objet pointu dans une o~eille. Il a e­

te abandonne nu et jete dans la ~iviere Mapocho d 'ou il est 

so~ti en nageant . 

2. DAGOBER'1'0 RUIZ ( 18 ans J, domici lie dans le secteu~ Sa~a Ca­

ja~do, fut blesse d ' une baUe pa~ des militaires le 1 juil­

let a 3 h. du matin. Il porte une blessu~e a la cuisse d~oi­

te. 

3. Les deux pe~sonnes mentionnees plus haut portaient secou~s a 
IVAN AQUEVEQUE ANTILEO tue par derrie~e pa~ des militai~es 

sur la ~ue Costane~a Sud . Metie~: app~enti-menuisie~. Domici­

le: Rue Va~~os A~ana 683?. Celibataire de 24 ans (tue le rna­

tin du 2 juillet). 

4. CARMEN QUINTANA ET RODRIGO ROJAS. A B. l5 h. du matin, i l s fu­

~ent a~~etes su~ la ~ue Gene~al Velasquez avec Bezanilla. Se ­

lon des temoins du secteur, l'a~~es tation fut faite pa~ des 

mi litai~es . Pa~ la suite , ils furent amenes a la ~ue Ge~an 

Yunque ou ils furent a~~oses avec du combustible et b~ules. 

On les a ~et~uuves plus ta~d a Quilicu~a. 

5. JUAN CARLOS SLADIVAR MORA ( 24 ans) , domicilie dans l e secteur 

Violeta Par~a . Des temoins ont vu des militaires f~appe~ ce 

jeune; on lui a ensuite coupe la langue . ActueZ Zement, il se 

t~ouve a Z 'hopital El Salvador. 
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6. LUIS GONZALEZ~ domicilie dans le secteur Neptuno~ fut ti re de 

chez lui par des militaires qui l ' erwnenerent jusqu ' a un brasier­

ou ils lui firent eteindre le feu avec ses pieds nus (dumnt la 

nuit du 2 juillet). 

7. ORLANDO MIERE~ domic1: lie dans le secteuc' Paula Jar•aquemada (Quin­

ta Normal) ~ fut tire de sa demeure~ Pasa.je Nuevo Mundo ~ et emme­

ne jusqu 'a un brasier de la _rue Embajador Gomez ou on l 'a for ce 

a etei ndr e le feu avec ses pieds et ses mains nus rle 2 jui UetJ . 
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Ami, je veux te di~e ; 

J 'ai vu Ma~ia tot ce matin, 

A l 'aube, elle se leve taus les jou~s . 

Elle so~t, chapelet a la main, une fleur dans les cheveux . 

Silencieuse , deja ~ecueillie, 

Et d 'un pas presse, trave~se le village jusqu 'a la 

Puis lentement, s 'approche du jardin des ames . 

Tu te souviens l 'ami, 

•r un peuple est libe~e, 

,, 
f 

t 

So~ti de la servitude et du silence. 

Le pays est a batir. 

Apres tant d 'annees tu sais . 

Mais c 'est la gue~re, la gue~~e sale , 

Qui dechi~e, qui n 'en finit plus . 

- -
-""'-

Isolement , sabotage, chantage, insu~~ection militaire, 

Tout pour empeche~ une nation d 'acceder a l 'autonomie , 

Tout pour sauvega~der et ~ep~endt•e ses acquis . 

Detourner l ' attention du public, brandir la menace du cornmunisme . 

Mensonges tout qa. Mensonges, n1ensonges. Crions-le ! 



Saisie Maria par ce spectacle desolant : 

•· Cinq petites croix blanches mal plantees . 

Mari~ Pere~ Enfants • Torture~ Mort . 

Elle s 'affaisse ~ alourdie par la souffrance~ 

Les yeux clos> mouiHes . 

Le visage colle a cette terre sadree qu 'elle embrasse de tout 

son corps . 

Je te dis l 'ami> 

Elle est seule au monde Maria . 

Patrick Straeh l 

juill et 1986 

5770, ch. de l a Cote-des-Neiges, 

r~ontr~a l , 
H3S l Y9 
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f -~. ·" ' ~ Un 11 bere parmi nous .... .............................................................................. .......... 6 
Pert1 neoce et efficacHe du Re~su d'Urgence ~ ·-..r. 

• • 
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Comme Cainl .............. ... ........ ~ ..... .. ......... ~ .................. .--:-............ ~ ....... .................. 20 - .... 

FORMULAIRE D'ABONNEMENT ET DE CONTRIBUTION 

N 0 M 

... 
R U E : .. 

V I L L E 

CODE POSTAL: 

*ABONNEMENT AU CAMINANDO ($ 8.00, 5 num~ros > $ 

*PAI EMENT D'UN TELEGRAMME POUR LA DEFENSE 
D'UN DISPARU ($ 15.0121>................... $ 

• 
*CONTRIBUTION AU TRAVAIL DU COMITE ..••.... : $ 

**VOULEZ- VOUS UN RECU POUR FIN 0'1MPOT . •• ;~ 
(t~l~gramme au contribution seul e me nt> 

$ 

COMITE CHRETIEN POUR LES ~ROITS HUMAINS EN AMERIQUE LATINE 
25 ouest, rue Jarry, fl 112 A, Hontr~a1, H2P 1S6 
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